
•En disant que le colonel Leperche ava i t 
pu douter de l a jus t i ce de son pays , le g é 
sera i Bourbaki n'a dit en s o m m e que la 
vérité , puisque m a l g r é s e s trente a n n é e s 
de bons et l o y a u x s erv i ce s , ma igre s o n ac 
t iv i té , son courage , s o n dévouement , s e s 
blessures , le défunt qui é ta i t déjà chef de 
bataillon en 18/0, ava i t v u s u c c e s s i v e m e n t 
tous s e s camarades des g r a d e s inférieurs , 
arriver au grade d e généra l , tandis qu'on 
le laissait , lui , obs t inément a v e c les épau-
le t tes de colonel . 

•Cette défaveur du colonel Leperche au
près des membres du g o u v e r n e m e n t actue l 
le poursuit , d 'a i l leurs ,même après s a mort. 
Voulant s a n s doute que les so ldats du 
sue oublient plus rapidement l eur anc ien 
chef, le minis tre de la guerre aurai t , à ce 
qu'on nous as sure , et contra irement à t o u s 
les u s a g e s en pareil c a s , p o u r v u immé
diatement à son r e m p l a c e m e n t c o m m e co
lonel • J U L E S B R É M O N D . • 

REVUE DE LA PRESSE 

M . A u g u s t e V a c q u e r i e p u b l i e , d a n s l e 
Rappel, u n a r t i c l e q u e n o u s a l l o n s c i t e r , 
car i l e s t i n s t r u c t i f : 

L A R E C H E R C H E D E L A P A T E R N I T É 

« U n de n o s confrères , IL L é o n Richer, 
raconte , dans le Dr-oU des Femmes, une 
abominable histoire . 

> 11 é ta i t c lerc de nota ire à Nogent- le -
Rotrou. U n jour , entra dans l'étude un in 
div idu qu'on y conna i s sa i t pour y avo ir 
p lacé que lques fonds sur hypothèque et 
pour y ven ir d e u x fois par an toucher ses 
intérêts . On sava i t que ce t indiv idu ava i t 
r envoyé sa femme pour v ivre a v e c sa do 
mest ique , de laquel le il ava i t une fille. 11 
dit au maître-c lerc : 

• — Je v i e n s pour que v o u s me fassiez 
mon contrat de m a r i a g e . 

> — Mais vous ê t e s mar ié I 
> — Ma femme e s t mort*. Voici son acte 

de décès . 
> — C'est vo tre domest ique que v o u s 

é p o u s e s ? 
» — N o n , c'est m a fille. 
» — V o t r e fille! 
• — Eh oui , pourquoi pas ? J'avais dit 

que j 'épouserais la mère si m a femme mou
rait ; mais ma femme a trop tardé, à pré
sent la mère es t vie i l le , j 'aime m i e u x la 
jeune . 

» — Quel â g e a t e l le I 
» — Dix-sept ans . 
» — Et el le cousent à épouser un h o m m e 

de votre â g e ? 
» — S i el le consent ! Elle e s t ma maî tres 

se I Je l'ai débauchée auss i tôt qu'elle a eu 
ses quinze ans . 

» M. Léon Risher affirme que ces paroles 
sont t ex tue l l e s . 

• On j u g e si l es c lercs é ta ient ind ignés . 
14 voulurent voirjusqu'où irait le c y n i s m e 
de ce misérable . 

» —Et l'autre, qu'en ferez-vous ? deman
dèrent-i ls . 

» — Quelle autre ? 
» — L a mère . 
» — Je l'ai f... à la porte, i l y a quinze 

j o u r s . 
• Le maître-clerc se l eva et passa dans le 

cabinet du patron. Quelques minutes après 
ce patron apparut, et , pâ le , frémissant , d i t : 
— Sortez ! 

» L'homme prit s o n chapeau, et regar
dant le notaire en face: 

» — C'est bon. c'est bon, nous verrons 
bien. J'aurais v o u l u reconnaître m a fille, 
que je n'aurais pas pu puisque je l'ai e u e 
é tant marié . P o u r le code, pour le maire , 
pour v o u s , el le n'est pas m a fll'e. Je p e u x 
l 'épouser si ça me plait , et v o u s n'avez pas 
le droit de refuser de faire mon contrat . 

» — Sortez ! répéta le notaire a v e c un 
g e s t e qui en finissait. 

» — Je sors , dit l ' ignoble personnage , 
parce qu'il y a trois autres nota ires à N o 
gent le Rotrou. Mais je v o u s prév ieas que. 
si l es autres sont c o m m e vous . je v o u s ferai 
sommat ion par huiss ier , et il faudra bien 
que v o u s obéiss iez . 

• Quand il fut sorti : — Ce gredin a 
malheureusement raison, dit le notaire.S' i l 
m e fait sommat ion par huiss ier , je serai 
forcé de dresser son contrat ; un officier 
minis tér ie l n'a pas le droit de refuser son 
minis tère . 

» — Et le maire ? 
» — Le maire le mariera . Sa fille n'est 

pas sa fille. A u x y e u x de la loi c'est une 
é trangère . 

» Et il n'y eut pas besoin de sommat ion . 
Un d°s trois autres notaires fit le contrat . 
Et le maire maria le p«re à la fille. 

» Le rédacteur en chef du Droit des 
Femmes n o m m e 'es notaires , celui qui 
refusa et celui qui consent i t Le premier 
s'appelait M. Antho ine et le second M. 
S é g o g n e . Ce M. S é g o g n e étai t le succes 
seur de M. Morin, p lus connu sous le pseu
d o n y m e de Miron. La chose s'est p a s s é e 
en 18'. i. 

» Oh I en 184i, v a t on nous dire. Il y aura 
tout â l'heure quarante a n s de cela . So i t , 
ce la étai t poss ible en 1844, m a i s nous som
m e s en 1883. A quoi M. Richer répond qu'il 
connaî t un fait a n a l o g u e « de date toute 
» récente • et qu'un de ces jours il raconte 
ra t dans quel les c i rconstances é g a l e m e n t 
» répugnantes celui là s'est accompl 

» N o u s a v o n s publié hier le t e x t e d'une 
proposit ion de M. Gustave Rivet deman 

DÉPÊCHES TELfiGRAïllKlf 
(Service particulier) 

L'EXPÉDITION DU TONKIft 

Paris, 6 Juin. 
Une dépêche de Port-Saïd annonce q ne le 

transport Annamite a traversé aujourd'hui le 
canal de Suez. 

Alger, G Juin, so r. 
Le cuirasse VAtalante a mouillé sur rade au-

Jonrd'hul. 
L'amiral Courbet est arrivé hier par le paque 

bot transatlantique. Il a hisssé son pavillon 
sur le Bayard, où il a reçu la visite du gou 
verneur général et des généraux Loysel et Saus-
sier. 

La presse algérienne appuie le projet d'en 
voyer des tirailleurs indigènes au Tonkin. 

L e c o m m i s s a i r e g é n é r a l c iv i l 

Paris, 6 juin. 
M. Hsrmand, commissaire civil au Tonkin, a 

reçu l'ordre d'attendre MM instructions a Sai
gon. 

D é c a p i t a t i o n d'un m i s s i o n n a i r e f ranc rit 
Paris, 6 juin. 

Une dépêche, reçue par le supérieur du se 
minaire des Missions, annonce que le mis
sionnaire Bêche:, du diocèse de Lyon, a été 
décapité au Tonkin. 

NOUVELLES DIVEi 
La c a t a s t r o p h e d e Sa int -Léonard 

Angers, 6 juin. 
Le sauvetage des treise ouvriers ensevelis 

dans ane ardoisière parait présentement impos
sible. 

Les travaux préparatoires néanmoins sont 
poussés activement il y a dix à vingt mille mè
tres cubes de rocher tombé. Il y a de nouveaux 
effondrements à redouter. 

i L'Etat e t l e s é t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 

Paris, G juin. 
On assnre que des dissentiments très graves 

se seraient produits ces Jonrs derniers entre le 
gouverneur du Crédit foncier et le ministre ém 
finances. 

La conversion n'y serait point étrangère. 

L ' in t érê t d e s b o n s d e T r é s o r 

Le ministre des finances a décidé qu'à partir 
du 7 juin inclusivement, l'intérêt des bons de 
Trésor de 3 4 S mois serait fixé à 2 1)2 0(0 et S 
3 IJIO pour les bons de 9 mois à un an. 

L a d é m i s s i o n d e M. Onstry 
Paris, G Juin. 

Il serait question de la démission de M Ous 
try, préfet de la Seine, et de sa nomma Jon 
comme conseiller d'Etat, en remplacement de 
M. Bcrai. 

L 'armée terr i tor ia le 
Paris, 6 juin. 

On lit dans le Télégraphe : 
«Nous apprenons que le général Thibaudin 

jugeant indispensable d'associer étroitement 
l'armée territoriale aux travaux et aux études 
de l'armée active, & 1 intention d'attacher à ss 
personne en qualité d'officier d'ordonnance, un 
capitaine de l'armée territoriale. C'est un t* 
moignage de la sollicitude du 
notre armée de deuxième ligne. 

L ' a r m é e c o l o n i a l e 
Paris, 6 juin. 

Le général Thibaudin compte présenter un 
projet sur l'armée coloniale. 

L e m o n u m e n t d e L o u i s V e a i l l o t 

Deux comités viennent de se constituer, l'un 
à Roms, l'autre a Paris, pour élever un monu
ment à Louis Veuillot. 

L'emplacement choisi est la cbapel:e de saint 
Benoit-Labre, dans l'église votive du Sacré-
Cœur. 

Le comité se compose du R. P. Delaporte,pré 
sident, et de MM. J. de la Bruillerie, Lucien 
Brun, le comte Albert de Mun, Robinet de 
Cléry, et le marquis Ce 3egu~. 

Les souscriptions Beat revues chez M. Des 
quera, 10, rue des Saint-Pères, a Paru. 

U n e c o n f é r e n c e roya l i s t e 

Dimanche prochain, 10 juin, M. Hervé. Bazir, 
fera une conférence royaliste a Palèche, pré! 
Chinon. 

L e R. P . d e la Cro ix 

Paris, 6 Juin. 
Ce matin, la commission des monuments his

toriques s'est réunie, sous la présidence de M. 
ABtonin Proust, et s'est occupée de la question 
des fouilles de Sanxay, dans la Vienne. 

On sait que le Père jésuite de La Croix, a dé
couvert des débris romains d'une haute valeur 
archéologique. 

La commission a voté une subvention de 
10,000 francs pour la conservation de ces restes 
et a renvoyé la question au ministre de l'ins
truction publique avec un avis favorable au 
rachat par l'Etat dn terrain des fouil.es. La dé
pense est évaluée à 100,000 francs. 

ministre pour 

va faire couler le sang de nos soldats et qu'elle 
exigera des dépenses énormes. 

Considérant que l'armée est constituée peur 
défendre la France et non pour satisfaire de 
coupables fantaisies ministérielles. 

Coa.-idér«st qu'en envoyant successivement 
i»os troupes en Tunisie, au Congo, t Madagas
car, au Sénégal et au Tonkin, le gouvernaient 
compromet la sécurité de nos frontières et l'in-
denendance du pays ; 

Est d'avis qu'il y a lieu de provoquer la mis* 
en accusation des ministres responsables de ce< 
criminelles extravagances et, usant du droit de 
pétition, charge son président et «on bureau, 
d'en adreser la demande au Sénat et la Cham
bre des députés. 

ETRANGER 
L e minis tre a n g i t i s à B r u x e l l e s 

Londres, 6 Juin. 
M. Malet accepte le poste de ministre ai.g ai' 

à Bruxelles. Il restera cependant au Caire, jus 
que en automme époque a laquelle M. Bsring, 
son remplaçant, ss rendra en Egypte. 

C o n g r è s euchar i s t ique d e L i è g e 

Wnivers reçoit, sur l'ouverture du congrès,la 
dépêche suivante ; 

r Liège, G juin, 7 b. 2ô matin. 
> Hier soir.la ville d« Liège, offrait le specta

cle d'un mouvement extraordinaire ; beaucoup 
de maisons étaient pavoisées. 

» Dès avant huit heures, la collégiale Saint-
Martin, berceau de la Fête Dieu et où auront 
lieu les cérémonies du congrès, était remplie 
tout entière d'une foule considérable. 

Il y a eu ra ot solennel, et Mgr Duqussnay. 
archevêque de Cambrai, a ouvert 1"S travaux 
du congrès, qu'il doit présider. Mgr Doutreloux 
èvêque de Liège, était au premier rang. Mgr 
Monnler. évêque de Lydda, auxiliaire de Cam
brai, a prononcé un remarquable sermon sur 
l'eucharistie. 

L'exécution du Lauda Sion de Mendelssohn a 
produit une impression profonde. C'était un 
spectacle très émouvant. 

Le congrès promet d'être splendide. 

A M o s c o u 
Moscou, 6 juin. 

Aujourd'hui à midi l'Empereur, portant la dé
coration bulgare de St Alexandre, accompagné 
de l'Impératrice, a r< çu dan3 la salle Cathe
rine du palais du Kremlin, le prince de B&lga 
rie avec sa suite, les ministres et la deputatioc 
militaire bulgare, ainsi que les Bulgares venus 
a Moscou pour le couronnement. 

Le prince Alexandre a présenté, au nom ce la 
nation bulgare un cadeau eu or d'une grande 
valeur artistique, représentant ia maison qu'ha 
bitait l'Empereur au village Brestowatz pen 
dant la dernière, guerre et deux figures a ié^o 
riques, la Russie couvrant la Bulgarie de son 
bouclier. 

L e s n i h i l i s t e s 
Paris, (' juin. 

Un avis de Mo-cou annonce que les nihilistes 
sont demeures sans commettre auc-oe tu'Ua 
tive, lors du couronnement, du Czar, par.e ',ue 

modérés du parti espéraient que le couron
nement serait l'orcasien de promulguer une 
Consuintion, on d'une amnistie politique gêné 
raie 

Les nihilistes n'ont nullement l'intent'on 
désarmer. 

N o u v e l l e s d e R o m e 

Rome, 6 jnin. 
Ou annonce l'apparition prochaine d'une 

Constitution pontifi-ala modifiant les règles du 

CHRONIQUE LOSALi 
'".SA £3S. 

L A PÊCHE DANS LE CANAL DE KOUBAIX. — 
Un avis du Maire da Roubaix rend bste la par 
Ue do canal de Rouban comprise entre PéeMse 
du Triest à Wa.-quehal et l'eciuse d'j l'Uiion à 
Roubaix, a l'exclusion de tout autre engin que 
la ligne. 

L A PROCESSION DE L'OCTAVE DE LA FÊTE-DIEU 
A W A T T S E L O S . On nous écrit : 

« Un temps snlendide a favoriré, à WattrehW, 
ia procession del'Ociave de la Fête Dieu, q'ii « 
pi suivra son itinéraire dans les meilleure* 
conditions. 

» Les groupes nombreux et bien disposas 
formaient un charmant ensemble. Sur tout le 
parcours, les rues étaient jonchées de verdure 
et de fleurs et .'es maisons décorées «vec beau
coup de goût. Les fidèles qui suivaient le Saini-
Sacrement étaient trè^ nombreux. 

» Les habitants de Wattrelos, on le voit, res
tent fidèles aux croyances de leurs çère.-;» 

SOCIÉTÉ DE S T VINCENT-DE-PACL. —A l'oc
casion du cinquantième anniversaire de la fon
dation dt. la Société de Saint-Vinceat-de-Paul, 
une Messe sera dite en l'église Saint Martin, le 
vendredi8 juin, à T htures.et en l'église Notre-
Dame, le samedi 9 jnin, a 7 heures. 

Le dimanche 17 juin, aura lieu à Lille, l'As
semblée générale jubilaire, présidée par Mon
seigneur l'Archevêque. 

LA • GRANDE HARMONIE ». — On nous prie 
d'insérer la note suivante : 

« La Grande Harmonie fait actuellement des 
répétitions d'été d»ns les jardins de son local, 
tous les vendredis, de 8 h. 1/2 à 11 heures dn soir. 
Elle rappeiie à ce sujet que l'enceinte réservée 
n'est ouverte qu'aux membres honoraires, à 
leurs dames et a leurs familles ; le contrôle sera 
fait dorénavant de fciçin très sérieuse, et les 
personnes qui ue figurent pas sur les Usées d'a
bonnement ne pourront plus avoir accès dans 
le jardin. 

» Ces répétitions offrent beaucoup d'attraits^ 
car elles ont Heu dans un endroit très-agréa 
b'e et parfaitement aménagé: aussi n. saurions 
nous trop engager les membres honoraires à y 

L'UNION CHORALE DE CROIX 
écrit : On nous 

As 

« L'Union Chorale de Croix, qui a obtenu au 
Concours de Lille, 2e division Ire section, le 1er 
prix de lecture à vue.av-ec félicitations du Jury, 
et le 1er prix d'exécution, a fait sa rentrée 
lundi. 

«Touie la population était venue au-de*ant des 
vainqueurs, les couvrant de couronnes et oe boa 
quels 

» La Fanfare du « Créchet » a pr s place en 
têt» du corièg s, jonant quelques « \Iarches • 
parfaitenv nt exécutée». 

» Le lendemain ssareU, réception olicielle : la 
musique mmnt''p te et le corps de* Sap»urs-
PompicTS se so . t r cdusftu ocal :<e l'Uuion 
Chorale, pour féliciter les membre> de celte 
société La Muique municipale Je^r a reuis 
une magnifique couronne. Puis le c i'tège a'eu 
dirigé vers l'Ecole de la Place, où M. Piuquet, 
maire, enïonré de «es adjoints et o' n certain 
rnmbreaeconseillers munir.ipaux.aieçu l'Union 
Chorale. Les vins d'honneur ont »•* •n«" i"' 
offerts. » été ensuite 

I N C E N D I E - U a incendie a éclaté h er entre dix 

tiers-ordre de Salut François de façon a les | «T FToufeVarTue s . ï ï ? ^ U T e S
r t

m ° i î * u n ""«''• 
mieux approprier aux temps présents. ' î " ̂ ^ - 1 h i 8 , d a M " s a l e i i e 

r o c.w.iAii rf„. «..„..«•. S» £ . ; _ . ̂  _= . i a e '"• ^ u i s Cabaye, ehaudronnie 

P e r s p e c t i v e d 'émeute 

Saint Etienne, G juin. 
Le maire de Rlve-de Gier a fait exécuter, dans 

ces derniers temps, des travaux pour prendre 
dans le réservoir du Couzon. dépendant du ca
nal de Givors, de reau potable pour la ville.mais 
le ministre des travaux publics n'a pas autorisé 
cette dérivation. 

Au mépris de cette défense expresse et réité
rée, le maire a. par des travaux conduits jour et 
nuit, percé à travers un chemin public une ga 
lerie qui dans trois Jours va crever le réservoir 

| de Oouzon. 
Si l'autorité veut s'opposer manu militari 

aux mesures qni doivent amener l'eau à la place 
de Rive de Gier, 11 faut prévoir des tentatives 
de résistance de la part de la population. 

D e s représa i l l e s 
Lyon, 6 juin. i 

Le Lyon annonce qu'une croix ayant été en 
levée par ordre de l'autorité supérieure, dans 
la cemmuae de Vezanv, dans l'Ain, la popula
tion a brisé, par représailles, le buste de la Ré
publique a la Mairie. 

L e s s o c i a l i s t e s 
La Bataille annonce qu'hier les citoyens Mau-

tant, Gauthier, Margevin, arrêtés ponr distri
bution de brochures socialistes aux troupes 
casernéesà St-Germain en Laye, ont été mis en 
liberté provisoire. 

Le citoyen Lucas seul est retenu. 
L e s p r é v e n u s dans l'affaire 

M o n a a t e r i o 
Paris, 6 Juin 

La Société des avoca'S de Saint Pierre vient 
de publier une. protestation contre le projet de 
loi sur le divorce, déclarant que les catholiques, 
si une pareille loi était votée, ne l'accepteraient 
jamais. 

On annonce que, d'après des informations re
çues au VataHus, le gouvernement suisse serai' 
disposé a regier diverses questions religieu.,.-* 
en litige, et que, dans ce but, Mgr VanuteMi. 
de retour de Russie, se rendrait à Berne. 

L ' A l l e m a g n e e t l e V a t i c a n 

Francfort, 6 juin. 
On télégraphie de Strasbourg, le G, à la Ga 

zette de Francfort : 

« Le sprudel apprend que le cardinal Jacobin 
va se rendre a Kissingeo, où le prince de Bis 
marek arrivera «us.-i sous pen d'après un ren
seignement publié par la Gazette d'Alsace Lor 
raine, organe officiel du gouvernement alle
mand. » 

Le Nouveau Tagebiait de Vienne annonce 
ég%lement que le cardinal Jacoeini doit se ren 
dre à Knsing--n. 

Le cardinal Jacobini est, comme on sait, char
gé de diriger les négociations que la Curie a 
entamées avec le gouvernement prussien au 
sujet des lois politico -ecclésiastiques. 

L e p o i s o n 

Dublin, 6 juin 
On croit à Dublin que les Invincibles out eu 

recours au poison pour faire disparaître l'nô-
telier qu'on soupçonnait avoir ouvert une lettre 
.dressée a T.ynan, le Numéro Un, quelques jonrs 
après le crime de Phœnix Park. Cet hôt«-lier < si 
mort subitement Maigre le certificat de mer' 
naturel.e, le corps sera exhumé. 

La s i tuat ion d a n s l 'A lban ie 

V'enne, G juin. 
La Correspondance politique reçoit de Scutari 

en date du 5 juin, la dépêche suivante : 
« Les Castmi ont saisi nne barque portant 

des vivres à la garnison de Touziet ont desarmé 
l'équipage. Le télégraphe entre Scutari et louzi 
est coupé. 

» Le biuit court que les tribus montagnardes 
ont césarme la garnison de Touzi et se som 
emparées des canons et des munitions de cette 
forteresse. 

Le commandant de Scutari est parti, le 2, 
avec 6 bataillons et des canons pour Touzi. Une 
députation des notables de Scutari précède ces 
troupes pour essayer de conclure un accord 
avec les tribus. 

La gendarmerie de Scutari se prépare a sou
tenir les troupes. 

— l i e , Mathon, 9 h 23 8,4. — 12s, Dubeilol», 
9 h. £3 7,8 — 13«, Lemau, 9 h. 24. — 13», Daze 
brouck, 9 h. 25. — 15e, Ltbossart,9 h. 25 1)4. -
16», Duflol, 9 h. 25 3(4. — 17e, Verha^gue. 9 h. 
S6 3|4. — ISB, Deratte, 9 h. 27. — 10e, HeuUt, 
9 h 27. — 20e, Brésil. 9 h. 27. — 21e, Natte, 
9 h. 27 1,4. - 22e, Bayart, 9 h. 28 1[2. 

TOURCOING 
ATTAQUE CONTRE DES DOUANIERS AU BLAN-

SEAU. — Mercredi, VOTB »ix heures ou matin, le 
sieur Avez, douanier à ia gara de Tourcoing, ei 
demeurant rue du Bian-Seau, rentrait chez lui 
en eomp«gni>i d'un autre douanier, dont nou? 
ignorons encore le nom, lorsqu'il «perçut,à uni. 
ciii'jutniaine de mètres de sa maiiOij, efcsq e.on 
ir< bandi-rs cha ges de tabac, de eafc et d'aile 
mettes, qui suivaient le s- lutter Pouchain et se 
dirigeaient vers la rue de Mouveaux 

li prit ces mesures avec son compagnon et 
parvint à les cerner; mais les contrebandiers se 
voyant atteinis.s'armèrent de b.Uoca qu'us ar 
racherent aux baies bordant le sentier, dans le
quel iit se trouvaient et une lutte acharnée 
s'engagea entre eux et les douaniers. Le coiupa 
gnon du douanier Avez, atteint de p lus iem 
coups à la tête, tomba sans connaissance.Avez 
qui a^ait fait un prisonnier qu'il avait jusque la 
pu maitriser.se trouvant alors seul .-outre cinq 
tourna bientôt aussi a demi assommé 

Des voisins, accourus aux cris, relevèrent le.-
deax douaniers pendant que les contrebandier > 
prenaient la fuite. Ceux ci habiteraient, ci oit-
on, Roubaix, et deux d'entre eux, qui auraent 
été reconnus, pourraient bien être déjà arrêtés. 

Quant aux blessés, ils ont reçu les soins que 
nécessitait leur état. Le premier a repris ses 
sr.ns, son état ne présenterait aucune gravité; 
il n'en serait pa.« ue même, parait il, d Avez.qui, 
aérait une assez forte blessure au visage et 
souffre beaucoup d'un coup qu'il a rcçu dans le 
côté. 

ACCI»ENT. — Hier, vars 7 heures rfu soir. 
enfant de cinq à six ans s'est incon-c m ., 
jeté entre les jamnes d'un cheval, sur la D! 
des Halles, et a reçu des blessuras qui ne pré
sentent heureusement aucune gravité. 

EXTRADÉE. — La gendarmerie française a re 
mis à la gendarmerie belge la nommée Mari' 
Vanbruysse, âgéeda 24 ans, coatnriere a Dotti 
gnies. 

Cette jeune fille est poursuivie par le parquet 
de Bruxelles pour détournement de mineures, 

ARRESTATION.— Emile Desfrenne, journalier 
âgé de IV ans, aé a Mouscron.a été arrêté potir 
infraction a un arrête d'expulsion. 

NOI 
L E CANAL DU NORD. — M. Raynal, ministre 

des travaux publias, qui devait être eiitec 
aujourd'hui mercredi, par la commission sen .i 
tonale des finances sur le canal du Nord, a de 
mandé a ajourner lenirevue jusqu'à la fin de 
la semaine, Je miaist e etani «lujêciié par les 
négociations avec les compagnies de caemiu 
de fer. 

DOUAI. — M. Mauflastre, conseiller à la Cour 
d'appei de Douai, a été nommé pour peaeeétei 
les assises du 3e trimestre MM du d H>artemect 
du Nord, qui se tiendront » Douai dans 
mière quinzaine du mois d'août. ia ere-

Cabaye, chaudronnier ia canicien 
C'est un passant qji a donné l'éveil iqrsqu" 

les premiers secours sont arrives vers onze 
heures, les flammes . s'éievaient â une assez 
grande hauteur et entamaient la toi,are de la 
maison d habitation de M. Cabaye. 

La charpente de l'atelier a été aoittue, aiin 
de circonscrire le foyer de l'incendie. On a mi« 
aussitôt les pompes a bras en batterie. Un quart 
d heure après on était maître du fer 

L'a;e!ier a été détruit, ainsi qne «s cniils et 
I»s marchandises qu'il contenait ] , s meubles 
de M. Cabaye ont étésauves; et la riaison d'ha 
bi'ation n'a subi que quelques avants . 

Les certes sont évaluées a envirro ;ept mille 
francs et sont couvertes par la Corn •? ignie d'as 
surance La Centrale. 

Une maison attenante a celle de V*. Cabaye, 
et habitue par M. Louis Becquart, n été égale
ment en partie détruite. 

Tout le linge, les effets d habillem • >t ot une 
partie des meubles ont été brûlés. Les pertes 
«'élèvent â environ SuO francs et ne boct cou 
vertes par aucune compagnie d'assurance. 

Au moment où le feu s est déclar < V . Bec-
quart, sa femme et ses sept pe i s enfants 
é.aient déjà couchés. 

Une voisine, Mile Eugénie Pvasjvost, après 
avoir vainement crié pour les éveiller a enfonce 
la porte a coups de pied et à coup;, de poing, 
et, pendant que les parents affolés M savaient 
plus où donner de la têie, la courapeUM?. jeune 
fille a emporté les enfants dans ses bras et les 
a transportés chez elle. 

La dou^ur des victimes de l'incendie fai 
sait pei'<e a voir. 

Une autre maison, attenante à et 1 es qui ont 
été incendiées, asile de M. François Deiader-
riére, marchand d'étoiles a failli è r e aussi, 
atteinte par les flammes. C'est grâce .t un lan-
terneau séparant, les habitations que le danger 
s pu être conjuré. 

Avant rarri>ee des pompiers, M. Alfred Ti- „_.., 
berghieo, négociant en déchets, •'est signalé I 2e prix : 25 franc< et une médaille en hxonze 
par son dévouement en attaquant le premier, I 3e prix: 10 francs. 

— L E S RÉGATES DIC GAVANT. — Nous don
nons ci dessous le programme des régates 'n-
ternaiionaiaj qui s?ront offertes à Louai, le 
marai ae Gayant. 10 juillet ISiJiJ. 

Cette Rie aura lieu a deax heuiei précises, 
prés de l'Entrée des Eaux. 

L'importance des prix donne lieu C'- spére.' 
que de nombreuses équipes so. feront i.,scriu 
rue Saint Jean. -1 , chez M. Duhem, où son: 
reçues les lettre* d'engagement ainsi que le 
montant des entrées. 

Voici le programme des régates : 
Première course (Junioresj. — Yi>ie--Gig* 

bordant deux avirons de pointo. — Dn lear, 
1,200 mètres, det;x virages. — Entré; : o trancs 

1er pris : 80 francs et une médai l e en ar. 
gent ; la prix : i<'0 francs et une meda.ile er. 
bron»e. 

Deuxième course («eciores). — Vol. s Uigs 
bordant deux avirons de pointe — Un tou.-, l,aui 
mètres, deux virages. - Entrée, 3 fr. 

1er prix : 100 francs et une médaele en ver 
mei . — 2e prix : 3J francs et une i^edaille er 
argent. 

Xroisirme course fjuniores). — Yole^-Gigs 
bordant quatre avirons de pointe. — Deui 
tours, 2,4û0 mètres, quatre virages. — Entrée : 
5 fraucs. 

1er prix : 103 francs et une médaille en argent, 
2a prix : 50 franci et une méiaille en bri.ize. 

Quatrième canne (Seniores;. — Tesea G.gs, 
oordant quatre avirons de pointe. — (Deux 
tours, 2,400 métrés, quatre virages). — i-.itree 
5 fr. 

1er prix : 200 francs et une médaille ea ver 
meil ; 2e prix : 100 francs et une médaille e" 
argent. 

Cinquième course. — Yoles Gigs a un rameur. 
— (Un tour, 1,2(0 mètres, deux virages^. — 
Entrée : 3 fr. 

1er prix : Un objet d'art ou 75 frar-^s et une 
médaille en vermeil ; 2e prix : 25 fr. et une mé
daille en argent. 

Sixième course. — Périssoires (un homme 
assis). — (Un tour, 1,000 mètres, un virage). -
Entrée : 2 fr. 

1er prix : 40 francs et une médaille en h'gent ; 

AVESNES — Nous avons rendu conv.'.c de l'in
cendie de la manufacture de vl-raux peints et 
de l'atelier de scu'pture de M. Olivier Durieux, 
S Aulnoye-lez-BerL&imont. 

La cause de cet incendie ert attribuée a la 
malveillance; la manufacture a été instantané
ment embrasée d'un bout à l'autre, comme si le 
feu avait été mi* sur fous les points a la fois. 
La charpente s e t t tffoidree C iin teul coup ; 
l'incendie avait une tel e inttnnié, %a'oa n 
pouvait l'approcher; qua fous secours, quoi-
qu'immédiais, tarent inutiles. 

Tout e»t OBMwmé, et •-•. r-jisoa du grand 
nombre d'obj t« d'arts renfermés dans les bûti • 
ments, les pertes searteeaslderaetes on pourrait 
cerne oire inappréciables E Its son' cojvertes 

en partie iisr c ir ^s-u.unces 
Ai» grê [importancedn désaiu^, le chômage 

ne sera pasco langue, daita : Je* c u t i ira se 
sont mis immé^jatoaiect a lœuvre et d m 
quelques jours, les aiti^tes employer p >r M. 
Durieux. installés provisoirement d a i s un local 
avoisinanl son habitation, pourront re,,itndie 
leurs travaux ordinaires et sati.-i.iie ainsi, 
avec peu de retard, aux commande; de la 
nombreuse clientèle de cet importait établisse
ment. 

ESTAIR'.S. — flesMi incendies. Section an PeUt 
Bois. — Un incendie très considéra'JIa a eu 
lieu, dimanche, à Esiaireî, vers neuf heures 
du soir, dans laferme occupée par Je sieur Dé
lavai. Le leu a pris avec uneinten-lie t-iîe.-jert 
grande que tous les bâtiruen's sont i e v n u s la 
proie des flammes en mains d'une h j m e de 
temps. 

Le» pompiers avertis du sinistrj ont mis fort 
longtemps à sa rendre sur le lieu de l'incendie 
> t n'ont pu arriver, que lorsque tous secours 
étaient devenus impossibles. 

Lundi, un nouvel incendie, causé par la fou
dre, a eu lieu chez la veuve Dépêcher Quinelle. 
En quelques instants, une grange et les récol
tes qu'elle renfermait, des écuries, des usten-
utca aratoires, du mobilier de ferme ont été 

i • fer 
U Jument, un poulain, un taureau, une 

va;-.ne, un veau et UDe certaine quantité de 
volailles ont également péri dans les flammes. 

Les pompiers d'Estaires, de La Gorgue, de 
Doulieu.de steenwerck, de Sailiy-sur-ia-Lys et 
de La Ventie se sont rendus sur les lieux du 
sinistre, mais la violence des flammes était telle 
qu'ils n'ont pu préserver que le corps de logis. 

Les pertes sont évaluées â 20,000 francs pou» 
les bâtiments et de 10 S 16 miiie francs pour 
tes bestiaux, récoites, mobilier. 

Il y a assurance a la Compagnie La France 

VALENCIENNES. — On a retiré hier soir du 
canai de l'Escaut, au heu dit le pont Tacob, le 
cadavre du nommé Gazin, âgé de t r e s u aus en
viron, originaire d'Onnaing. Cet in-ivi^u s'est 
noyé en voulant se •edfaMf. 

U était veuf et vivait eu état de concubinage 

AVESNES.— Un de nos plu? braves officiers de 
l'armée d'Afrique, le marquis Aniédec d* Pon-
técoulant, est mort subitement hter, â l'âge da 
cinquante-six ans, à Avesnes, au moment où il 
entrait dans la salle du rapport du s ie de ligne, 
dont il était le lieutenant coionol. 

M. de Pontécoii:ant était 'e livre de rjc't'î mi
nistre plénipotentiaire, en ce moment a Saint' 
Pétersbourg, avec M. WseMf ghm. 

PA8-OE-CAI AiS 
— Une tentative de suie!"1:' a eu lieu hier 30ir 

dans le Psrcq. Le nomme Emile Munot, âgé de 
i l ass , exerçant la profession de boulanger à 
.\uxerre, ae passage â St-Pierre, s'est :ire deux 
coups de revolver dans la tête; il a été conduit 
a l'hospice civil de Caiaisquise trouve juste en 
face du Parc. Oa ignore la cause de cet acte de 
desespoir. 

— L'a nbassade chinoise s'est embarquée pour 
Douvres sur le paquebot français Calais Dou
vres. 

Fédération des francs tireurs de la région du 
Nord à Douai. — Un groupe de carabiniers de 
S t Pierre s'y eH rendu; c'est nf. Stiva! nui a 
remporté le 1er prix, offert p^r M. le Président 
de la République. 

GUIKES. — Tir aux pigeons. — Le chemin dé 
fer d'Anvin et les Uaswaya de Ca.ai- avaient 
amené, dimanche dernier, dan s notre vii.e quel
ques milli-rs de personnes pour le tir aux pi
geons. Ce tir était des mi^ux organisé sous tous 
its rapports, l'emplacement était parfaitement 
cticiri 

i80 tireurs étaient iaiCriîs. Voici les noms d_s 
vainqueurs : 

1er prix : MM. E. Andra, de Calais ; 2a prix, 
Tourneur, de St-Pierre ; 3e, Marcaiia Verna .le, 
de St Pierre. ; 4e, Albert Geih, de St Pierre ; Se, 
Dubaut, de Boulogne ; 0e, AU'. i.«febvre, de St-
Pierre ; 7e, Delattre Bernet, d'Ardres ; 8e. John 
West, de St-Pierre ; 9e, Jules Lefebvre. de L.u-
drethun ; 108, Achille Boulanger, d'Ardres. 

— La police a pu mettre ia main sur u je cer
taine collection de ces filous, le3 nommés De-
beire, 13 ans ; Bonhour, 15 ans ; Louis Debeire, 
50 ans ; Verva, 60 ans, ont eie arrêtes Dcur 
avoir dérobé a bord d'un navire en demo'ition, 
La Ville de Safia, des bâches, au cuivre, des 
ferrures, des bottes.etc; une recéleuse.ia femme 

demeurant rueile Saint-Jaequc*, >lorice, 
fortement compromise est 

Scutari, 5 juin. 
Les concentrations militaires continuent Six 

bataillons marchent actuellement contre la tri
bu des Oastrati. Les montagnards font un aD-
nel aux armes. 

La M a i n - N o i r e 

Xérès, 6 juin. 
En présence des menaces faites aux proprié

taires de brûler les récoltes sur pied et de cou 

a l'aide de seaux d'eau, le foyer de l'incendie 
et en sauvant les meubles des maisons mena
cées. 

Pendant i'incendie, M. Jules Gambier s'est 
distingué par son courage.Un uompie ,ai Pierre 
Destock, a été légèrement brûle a la main. 

On a remarqué la présence de M. le Maire. 
On croit q u e l s feu a été occasionné parla 

grande chaleur des tuyaux de la lorg* surchauf 
fée depuis quelques jours. 

Signalons l'absence totale de bo- 'tien d'in
cendie dans le boulevard de Strasboii g Pour se 
procurer de l'eau, il a fallu chercher une prise 
a plus de cent cinquante mètres, Mai s une rue 
veisine 

La Chambre des mises en accusation a rendu I per 'es oliviers et les vignes, lêu autorïtoa"~<r<> 
une ordonnance de non lieu en faveur des pré • « » — — — . B « ™ , l e « autorités de 
venus dans l'affaire Monasterio. 

L e Comité 
d e la < J e u n e s s e N a p o l é o n i e n n e » 

_ _ _ L'ordre du jour suivant a été voté a l'unani-

5a;ra"ia"Gnâmhre d'admettre W ' ^ ^ ^ Ï T é ^ J j ^ J S ^ B P S ^ i 
de la paternité . A u x d iverses ra i sons que I Paris. 
le député de l'Isère donne à l'appui de sa j La Comité de la Jeunesse Napoléonienne : 
proposi t ion, M". Léon Ricner e n ajoute une I Considérant que le commandant Rivière et les 

par s e s deux h i s to i re s , qui n o u s paraî t va- \2T£o^îuT£&qM^Ja?*a*i™\0? K ,, , . . . * , i eie enrayes au îrrniirn pour une œ'tv e îuutiie-
loir à el le seu le t o u t e s l es autres : c'est J que eetisentrepris* <t«.vait fatalement abou i- •' 

l'en n'admettant pas la recherche de la I « n désastre ,• que pendant plus d'un «n natgré 
soi demandes réitérées, le comm.- ud .ut Rivière 

[n'a reçu aucun renfort ; que le geaverueaeent 
lest >e,-pois»bie de sa mort et de ceùe de »e,« 
| compagnons. 

Considérant que la guerre du Tonkin a été 
I engagée sans motiu plausibles ni avouables 
avant «ue le parlement ait été consulté, q u'elie 

l'Andalou»ie ont pris des mesures énergiques 
pour empêcher tout attentat contre les nroorte~ 
tairas et les personnes, 

Les seize prévenus dans l'affaire de l'assas
sinat d-. Bartholomé Gaogo se défendent 
avec énergie et montrent beaucoup de sang 

L e s é l e c t i o n s e n E g y p t e 

Le Oalra, 6 juin 
Les listes électorales pour la Haute et pour 

le Basse Egypte viennent d'être publiées Les 
êlect'ous ont été fixées a la fin du mois 

Septième course. — Canots de plaisanca bor 
dant deux avirons de pointe. (Un tour 1 2* 
mètres, deux virages). — Entrée : 3 fr. ' 

1er prix : 75 francs et une médaille eu argent 
2e prix : 25 francs et une médaille en bronze 

Huitième course. — Périssoires (un homm-
assis). Course d obstacles. — (tsoo mètre* ur, 
virage). 

1er prix : ;.0 francs ; 2e prix : 10 francs. 

MAUBEUCIE. — Chemin de fer. Une. déci 
sion du ministradts travaux publics vient d'ap 
prouver les pHns d'agrandissement de la gare 
de Maubeuge et la subs'itution d'un passa -e 
supérieur au passage à niveau sur la ri ute n'a 
tionale n 2. 

HAUTMONT.—Le Patriote d'Ktesnes nous an
nonce qu'hier matin, vers neuf heures M L e -
doucelt «e Pontécottlant, l ieutenant-cione 
au 84e de ligne, en garnison a Avesnes est 
tombé raide mert en entrant dans la sali-

i i erni té , on acfaiet le droit à l ' inceste . 
» A U G U S T E VACQUJÈÏUE. 

U N ESCROC EN FUITE. — Un représentant de 
commerce de Croix, Oscar Gérard, vi-nt de 
prendre la fuite après avoir commis des escro
queries au préjudice de diverses personnes. U 
s'est fait remeure,dans les bureaux de la Compa
gnie des Tramways a vapeur du département du 
Nord, une caisse contenant 49 kilog. de savon, 
d'une valeur de 100 francs environ, envoyée par _ 
un négociant de Lille, â M. Moïse Depreyter, grande partie de son existence en AÎgerTe ""a 
rue Saint Joseph, a Reubaix. mort prématurée a produit une douloureuse 

Il s'est aussi un Jour présenté chez un mar- émotion. Il laisse de vifs regrets non seulement 
chaud tailleur de la rue du Grand cnemia, à chez les militaires qui perdent un chef distin 
Roubaix, et lui a demandé 20 francs, afin, a t i l Sué, aux sentiments nobles, francs et lovatx 
dit.de compléter la somme nécessaire au paie j mais encore parmi la population avec laaueil 

U avait les rapports de la plus grande courte ! 

du rapport, à la caserne du Grand Quartier 
frappe d'une attaque d'apoplexie foudroyante 

C'était un brave militaire qui a pais* 

ment d'un wagon de charbon.Depuis, il n'a plus 
reparu. 

Il a emprunté, il y a quelque temp«, un para
pluie chez un cabaretier, conteur Saint-Martin, 
et ne l'a jamais reporté. 

On recherche cet escroc. 

I «'lires mortuaires et d 'Obi is • ' 

CONCOURS COLOMBOPHILE. — Voici le résul
tat du concours de 3 juin, sur Clermont, orga-

j nisé oar la société établie à l'estaminet de ia 
Chasse aux Ours, rue Jacquan. 

. — ._ . , , l tr prix ': MM. Heiiri Morel. 9 h U M —2e 
: ' , 1 ' " I ' » î ' i r . ^ « . J ^ ^ R B * , R E , 0 t J X - — A V â » » iHazeuroiick. 0 h 10. - 3e, Six, 9 h. 18 1;8. -
" " * • * J i ™ ^ f * • » 1« Jomumal de Hon-14e, Six. 9 h. 18 l|8. - 5e. Dubedois, 9 h. 19 i,» 
%*A<*3£& éditrpn^ dam» \^fietu Juur - 6e, Hazebro ick, 9 h. 20. - Te, Oattaù-aoTT 
lai ae itoubaiœ, dans la Mémorial de veaux, 9 h. 20 i|4. — 8e, Popelier, 9 .,. ti. — 9 e 

Liue e t « a n s l a Gazette de Tourcoing. Hasabrouck, 9 h. 28. — lue, Dubié, 9 h 23 s ^ ' 

grande courtoi-

— Un affreux malheur est arrivé lundi, vers 
cinq heures du soir, a Hautmont. 

Trois individus se baignaient dans le canal de 
la Sambre, près l'usine Saint-Marcel. L'un 
d'eux, le jaune Duperche.ne sachant pas nager, 
De tarda pas a appeler au secours et aussitôt 
le sieur Dupercne, son oncle, vint a son aide,-
malheureunensent, ceiui-ci en «pi-rocusnt de 
son neveu, lut saisi par lui, de telie façon qu'il 
ui fut impossible de faire aucun mouvament.et 

tous deux disparurent dans It* profondeurs de 
la Sambre 

— Le jeune Bernard.dont nous avons racon-é 
accident a la fi:ature Kyd, a dû subir l'ampu-

tation de la m a u droite. p 

— Le vapeur FouU-.h. venant du S é c h a i a 

? M Ï Ï e . ! £ , e n t ? ' I
l t l e

K
r e m o r , l ^ " r Dunk,rqùois Si lui a défoncé le sabord de gauche. 

— Un autre vaneur, Le Serein en sortant rf„ 
b?«in de Freycitet, a aboraé l'éslacade E*t et 
lu. a fait des .varies sérieuses. Le vapeur n a 
éprouvé aucun mal. ^ u r u a 

— La soirée de mardi a été féconde en événe
ments; nous avons u'abord a signaler la doubfe 
réception faite a a société chorale les Bnfînt* 
deJean-Bart. de Dur.kflrque,vaiiiqu. ursdu nre 
mier prix d'exécution et a la Fanfare L * < £ " . 
dan, qui avatt remporté le Se prix de lecture a 
vue, au concours international de Li' e 

R.eeptioa magnifique et des p.t» MlU. 
pluie de couronnes et de bouquets, flots d w ' 
monie par les musiques communales et des ,"-" 
peurs-pompiers, foule énorme et des p . B , « " . 
pathiques, vivats, acclamations, feuxde Bengale 
fusées etcRien n'a manqué à la f ê t e l i « ° n est' 
«"tort i n P / e r D e e d " D 0 S é t U l e s «Pablicaln. qui 
? t l V ? U , à r * M £ ? ' V 0 , 9 n t d a n s le* Enfants a* 
Jean Dort un élément... conservateur! Dire 
qujon s'est trés-oien passé deux, cela va s'en 

A peine les sociétés étaient-elles entrées dans 
eurs cercles respectifs que. vers 11 heures i?' 

i L C „ 1 8 l r 0 V a l a r , n e « » • tocsin appelaient au 
secours. Un meendie venait de se déclarer a 

Fort heureusement, les dégâts ont été de peu 

terminé lorsque les secours sont arrives Une 
petite construction en planches, située pré» le 
chantier de bois Robert, à St-Pol a seule 
été dévorée par lee flammes, Cette construction 
appartenait a M. Oreille, charpentier. 

A une heure du matin, même sonnerie • cette 
fois-ci le feu s'était allumé du côté oDno«é c-è 
tait a Resendaël qu'était le lieu du sinistre' La 
les dégâts ont été plus importants, un atelier 
de menuiserie a été entièrement détruit Les 
dégâts ne sont pas encore estimés. Latelier 
appartenait à M. Galloa, entreoi^eiir M I l e r 

une double enquête est ouverte sur l'es causes 
de ces incendies. ' « c a u s e s 

AaKAs. — La foudre est ton,b 

Des mariniers non loin de la sont accourus i Z d« w m ^ u . ™ e ' * u D r e n > * ' ' •*• 
au secours, mais Ils n'ont pu repêcher que deux h a b i t a t l Z s ^ s i n e . 8 * t0yer e l 

cadavres 

ignai out en 
préservé les 

Fresnoy deux meules appartenant a M 
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